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Belfort et environs école du Petit Prince - fusées hydrauliques - vie étu-
diante - développement durable 
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Les élèves de cours
moyen de l’école
du Petit Prince viennent
de vivre une expérience
intéressante.
En partenariat
avec l’Université de
technologie de Belfort-
Montbéliard (UTBM),
ils ont conçu, réalisé
et fait décoller des
fusées hydrauliques.

Au cours de l’année scolaire, les
élèves de la classe de Delfine
Gonçalvez ont travaillé dans le
domaine de l’éducation au déve-
loppement durable. Après avoir
réalisé un chauffe-eau solaire, ils
se sont penchés sur la conception
de fusées hydrauliques. Dans le
cadre d’un partenariat avec
l’UTBM, deux étudiants, Céline
Zaepffel et Nicolas Idelon, sont
venus leur prêter mains fortes.

L’objectif retenu était le suivant :
concevoir une fusée qui puisse
être propulsée à une hauteur mi-
nimale de cinq mètres, sans re-
cours à l’électricité ou à une
télécommande. Après une pério-
de de tâtonnement expérimental
très enrichissante, le choix s’est
porté sur la conception de fusées
hydrauliques, utilisant, pour leur
propulsion, la pression de l’air
sur l’eau contenue dans l’engin.

La conception des fusées, à base
de matériaux de récupération, a
nécessité plusieurs séances de

travail. Le corps de l’engin a été
réalisé avec des bouteilles en plas-
tique, des morceaux de carton ou
de CD, ayant été retenus pour la
fabrication des ailerons. Chaque
groupe d’enfants a réalisé et déco-
ré, suivant ses goûts, une fusée.

Développement durable
Le grand moment du lancement
est enfin arrivé. Tous les élèves,

réunis dans la cour de l’école,
l’ont vécu avec fierté, mais aussi
avec un peu d’inquiétude. Les fu-
sées contenant de l’eau étaient
reliées à une pompe. L’air dégagé
par celle-ci exerçant une poussée
sur l’eau a permis leur décollage.
Certains paramètres comme le
poids des fusées ou le volume
d’eau qu’elles contenaient res-
taient aléatoires, ce qui a quelque

peu contrarié le décollage de cer-
tains engins. Néanmoins, toutes
se sont élevées, provoquant l’ad-
miration de leurs concepteurs. Il
ne reste plus aux élèves qu’à tirer
les conclusions techniques et en
matière de développement dura-
ble de cette expérience qui les a
tous passionnés, au long des dif-
férentes étapes de ce projet.

Claude Daucourt

Grandvillars Fusées hydrauliques
à l’école du Petit Prince

Les élèves ont assisté aux décollages réussis de leurs fusées. Photo Claude Daucourt

Les rendez-vous 
du mois de juin 
à la bibliothèque
Pour terminer la saison, la biblio-
thèque municipale de Grandvillars
propose un certain nombre de ren-
dez-vous au cours du mois de juin.

Jusqu’au 16 juin, aux heures habi-
tuelles d’ouverture, on pourra y
découvrir une nouvelle exposition

consacrée aux cacaoyers du Came-
roun. Elle sera composée de pho-
tographies d’André Nayener qui,
après une formation agricole et
des études de droit, a choisi le
journalisme. Cette exposition pré-
sente, en collaboration avec l’as-
sociation Agriculteurs français et
développement international
(AFDI), les étapes de production du
cacao et l’exemple d’une organisa-
tion agricole qui prend en main

son destin, défend les intérêts des
paysans et améliore leurs condi-
tions de vie. En marge de cette
exposition, se déroulera le mercre-
di 13 juin, à 18 h à la bibliothèque,
une soirée lecture sur le thème du
cacao animée par Josiane Ba-
taillard et Nicole Cordier sur le
thème du cacao.
Dans un tout autre domaine, le
samedi 9 juin, à 18 h 30, à l’école
maternelle Pierre Niglis, la biblio-

thèque proposera un conte en mu-
sique et en voix. L’occasion de
découvrir le conte de Théophile
Gautier, La cafetière, en compa-
gnie d’Anne Montfort, metteur en
scène et des percussions d’Hervé
Berger, du conservatoire et des
écoles de musique de la Commu-
nauté de l’agglomération belfor-
taine (CAB).
L’entrée à toutes ces animations
est gratuite.

À noter

L’artiste alsacien François Zenner
peint actuellement une fresque
sur la façade de l’immeuble ré-
cemment construit face à la place
de la République. Cette réalisa-
tion s’inscrit dans le cadre de la
volonté de la Ville de rénover les
façades et de transformer le cen-
tre de Beaucourt, mais sera finan-
cée par des partenaires privés.

« On peut vivre sans beauté, mais
on vit moins bien » : telle est la
devise de François Zenner dont
on dit également qu’il « apprivoise
avec bonheur le trait et les cou-
leurs ». Il en apporte actuellement
la preuve au centre-ville, lui qui a
déjà de multiples œuvres à son
actif en Alsace mais aussi à Paris.
Dans un premier temps, on a
songé à du figuratif faisant réfé-

rence à Japy ou encore à une sorte
de trompe-l’œil avec une fausse
vitrine. « Cela risquait de vite mou-
rir. Il était préférable de proposer
quelque chose de gai qui fasse plaisir
à tout le monde, avec des couleurs
qui se mélangent. Cette fresque est à
l’échelle de la place qu’elle met en
valeur », précise l’artiste.

Désormais, le coup d’œil des pas-
sants ne pourra pas zapper ce
délicieux mélange de formes et
de couleurs. Chacun portera un
regard critique sur l’œuvre, inter-
prétera, imaginera une forme
connue au milieu du décor, pas la
même que son voisin bien enten-
du… Toutes les vertus de l’art mo-
derne, un art qui a toute sa place
dans les rues des cités !

D.D.

Beaucourt Une nouvelle fresque 
pour un centre-ville embelli

François Zenner apporte la dernière touche à sonœuvre.
Photo Daniel Daucourt

Simon Messagier, artiste peintre
naturaliste reconnu, est interve-
nu durant deux semaines au col-
lège Jules Ferry de Delle. 160
élèves, sous la houlette du profes-
seur d’arts plastiques David Kief-
fer, ont réalisé des œuvres tout en
redécouvrant la diversité offerte
par la nature.

Ancien entomologiste, Simon
Messagier aime transmettre son
savoir faire aux jeunes et inter-
vient volontiers dans les classes.
À Delle, chaque adolescent a reçu
une boîte translucide dans la-
quelle il a pu laisser libre cours à
son imagination. Un insecte, re-
mis par l’artiste, devenait ainsi le
point central de l’œuvre et les
résultats ont suscité l’étonne-

ment. Chaque réalisation était le
reflet de la personnalité des collé-
giens, les uns jouant de sensibili-
té, les autres utilisant la vivacité
des couleurs ou même l’humour.
Brindilles, baies et autres lichens
ont été utilisés, le but étant de
redécouvrir les trésors offerts par
Dame Nature.

Simon Messagier a aussi présen-
té sa collection d’insectes, tous
aussi impressionnants les uns
que les autres. Issus du monde
entier, ils ont surpris de par leur
taille parfois mais surtout par
leur beauté et leur incomparable
perfection qu’une fois encore,
seule la nature peut offrir.

O.T.

Delle Nature et arts plastiques 
font bon ménage au collège

SimonMessagier a présenté sa collection d’insectes.
Photo Odile Talon

Emmaüs : les nouveaux horaires
Suite au réaménagement intérieur des locaux d’Emmaüs Jura à
Boncourt (Suisse), les responsables du centre de collecte d’objets ont
décidé de modifier les horaires d’ouverture des entrepôts au public. À
compter du samedi 9 juin, l’entrepôt boncourtois sera ouvert chaque
mardi et vendredi, de 14 h à 18 h. Le samedi, il sera ouvert de 10 h à
12 h 30 et de 13 h 30 à 16 h. À partir du mois de juillet, une boutique
de linge et bibelots sera ouverte les premiers samedis de chaque mois.

Orgue et chœur à l’église Saint-Léger
Samedi 9 juin à 20 h 30, un concert orgue et chœur aura lieu à l’église
Saint-Léger de Delle. Il est proposé par l’association « Les amis de
l’orgue » de Delle. Entrée libre. Ce concert, baptisé « Le Sacre » est un
couronnement musical à travers le répertoire sacré anglais, de la
renaissance au XXe siècle. La Cantarelle de Belfort se produira avec, à
l’orgue Pascal Reber, titulaire de l’orgue de la cathédrale de Strasbourg.

Poursuivant leurs rencontres
mensuelles, les maires des sept
communes de la CCBB (Com-
munauté de communes du bas-
s i n d e l a B o u r b e u s e ) –
Recouvrance, Brebotte, Vellescot,
Boron et Grosne, Froidefontaine
et Bretagne – qui rejoindront la
CCST (Communauté de com-
munes du sud Territoire) au
1er janvier 2013, mettent en
œuvre une communication entre
eux qui s’avère très efficace et
qu’ils envisagent de poursuivre
au-delà de cette date.

Vendredi dernier, Jean Louis
Hottlet, maire de Grosne, avait
invité un entrepreneur de sa
commune pour présenter une
technique innovante en matière
d’entretien de la voirie rurale.

Recyclage et remise
en forme

Gilles Hartmann, qui a créé
« GH terrassement » est installé
à Grosne depuis quatre ans. Il a
créé son entreprise en 1996 dans

le Haut-Rhin et envisage de déve-
lopper une activité « environne-
ment » avec un broyeur recycleur
très répandu dans les pays nordi-
ques. Cet engin, entraîné par un
puissant tracteur agricole de
250 CV est capable de broyer sou-
ches et branchages pour en faire
une couche de terre végétale uni-
forme. Ce même matériel est
également utilisé à faible vitesse
pour remuer et homogénéiser la
couche supérieure d’un chemin
en pierres, afin de supprimer les
nids de poules, sans apport de
matériaux.

Une mise en forme avec pente et
compactage final redonne un
coup de neuf au chemin ainsi
traité, au moindre coût pour les
mairies. Au préalable, les accote-
ments auront été arasés, pour
permettre l’évacuation des eaux.
Un contrat de maintenance de
cinq ans est également proposé.

Gilles Hartmann, pense trouver
un écho favorable auprès des
communes et envisage ainsi
l’embauche d’un employé.

L’homme parait plein de détermi-
nation et semble apprécier le tra-
vail bien fait si l’on en juge par la
qualité du hangar qu’il a construit
pour abriter ses engins.

Après cet exposé, une bonne nou-
velle a été apportée par les maires
de Grosne et Brebotte, Jean Louis
Hottlet et Alain Berger, qui, avec
le président du RPI Jean Claude

Vallat, avaient rencontré la veille,
le secrétaire général de la préfec-
ture Alain Bessaha, accompagné
de la directrice du service des
collectivités territoriales Domini-
que Mathiot. Une solution a été
trouvée pour la refonte des sta-
tuts du syndicat de gestion du
RPI de la vallée de l’Écrevisse. Les
investissements qui y avaient été
introduits posaient de gros pro-
blèmes réglementaires. Il avait
même été question de dissoudre
cette structure, d’où une forte in-
quiétude des élus des cinq com-
munes concernées.

Concernant la scission de la
CCBB, les aspects administratifs
de l’eau potable et de l’assainisse-
ment ont été réglés par les techni-
ciens de la CCST. Il ne reste plus
qu’à trouver une solution pour le
siège de la CCBB et la péniche.
D’une manière générale, les élus
ont abordé comme à chaque fois
leurs soucis ou les sujets de satis-
faction, comme la naissance d’un
cigogneau à Brebotte.

Serge Prétat

Bassin de la Bourbeuse Voirie : une 
technique innovante pour l’entretien

Gilles Hartmann et ses solutions
innovantes pour l’entretien des
chemins. Photo Serge Prétat
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